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LES BEAUX JOURS D’AUTREFOIS

Oh ! que j’étais heureux aux jours de mon enfance 
Alors que ma jeune âme admirait en silence 
De la création la sereine beauté,
Quand mon œil ébloui de tout ce qu’il ignore 
Contemplait vaguement les reflets de l’aurore 

Et les beaux soirs d’été.

Je courais à travers le val et la prairie 
Promenant tour-à tour ma douce rêverie 
Sur la fleur odorante et sur les verts sentiers ;
Je cherchais à saisir dans son vol fantastique 
Du léger feu-follet la flamme phosphorique 

Errant dans les halliers.

Quel plaisir de tresser des couronnes de roses,
Et de jeu r au vent tous les ennuis moroses 
Avec les lrêles fleurs que dispersaient mes doigts ; 
De chanter des chansons dont au loin l’écho vibre, 
De jouir du ciel pur et de se sentir libre 

Comme l’oiseau des bois !
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Au cours des clairs ruisseaux j’opposais quelques digues, 
Et puis j’y construisais au prix de mes fatigues 
Un superbe moulin, joli comme un castel.
Mais s’il croulait, grand Dieu 1 brisé par la bourrasque, 
Alors je murmurais ma colère fantasque 

A tous les vents du ciel. ;
Souvent, je me reporte à ces scènes passées ;
Alors je crois ouïr au fond de mes pensées 
Les sons mélodieux d’un orchestre A cent voix.
Us sont beaux et nombreux nos rêves de jeunesse ; 
Mais rien n’est comparable à ces heures d’ivresse 

Des beaux jours d’autrefois.
1866. Eustajhe Prud’homme.


